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Stance du 7 mars 1929.

P. Balavoine. — Observations sur la glace.

I. La glace naturelle ou artificielle presente des parties
transparentes et des parties opaques. On attribue cette opacite aux

gaz dissous dans l'eau; mais cette explication est incomplete.
En effet, la congelation des eaux naturelles conduit ä un enri-
chissement progressif en sels mineraux de l'eau qui reste non
gelee. En etudiant ce phenomene sur l'eau du lac de Geneve,

j'ai verifie ce fait dejä connu que la partie transparente de la
glace est ä peu pres exempte de residu mineral (3 mg par litre
d'eau de fusion); mais j'ai constate, en outre, que les parties

opaques et, en apparence, completement solidifiees contiennent
une quantite de matieres minerales variant de 25 mg ä 150 mg
selon les cas, et laissent deposer, par fusion, une legere boue.

II faut en conclure que cette proportion variable indique une
congelation incomplete et que 1'opacite est due aussi, soit ä des

petites vesicules d'eau saturees de sels, soit ä des particules
minerales insolubilisees. L'analyse de l'eau de fusion indique
qu'au cours de la congelation les carbonates sristallisent les

premiers, mais pas completement avant que les sulfates
cristallisent ä leur tour; la congelation obtenue la plus complete
accuse encore, par litre d'eau de fusion, 15 mg de carbonates et
10 mg de sulfates restes dissous. II est possible qu'une certaine
redissolution s'effectue au cours de la fusion de laj glace, mais eile
n'est pas telle qu'elle puisse modifier sensiblem^nt ces chiffres,
les conditions de fusion ayant ete les memes. Si l'on secoue

frequemment l'eau de fusion avec la boue precipitee, on n'obtient
qu'une faible dissolution atteignant ä peine la dixieme partie
apres 48 heures.

La glace qui se forme naturellement et lentement sur les bords
et ä la surface des lacs au cours des hivers aura done pour effet
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de produire soit un enrichissement de l'eau en sels mineraux,
soit un depot limoneux si la congelation est süffisante. D'autre
part, la proportion de sels mineraux restes en dissolution

pourrait ainsi servir devaluation approximative de la quantite
reellement formee de glace.

Enfin, dans 1'appreciation d'une glace au point de vue hygie-
nique, il ne faudrait pas exiger que l'eau de fusion soit limpide
comme condition minima de purete.

II. La plupart des auteurs qui ont analyse la glace ont annonce
la presence d'ammoniaque en quantites plus fortes que dans l'eau
dont eile provenait et, meme, en ont trouve alors que l'eau
n'en contenait pas. Ce fait a trouve des explications ä mon avis

peu satisfaisantes, telle que la transformation de l'ammoniaque
albuminoide en ammoniaque libre sous Faction du gel. J'ai
constate, par contre, que la glace condense energiquement sur
sa surface les petites traces d'ammoniaque de l'atmosphere ou du
laboratoire. En laissant fondre deux echantillons de la meme

glace d'eau pure, Fun ä l'air ambiant, l'autre en recipient clos,

on trouvera dans l'eau du premier une reaction tres nettement
positive d'ammoniaque, tandis que dans l'autre on aura une
reaction negative. II suffira done que la glace ait sejourne

quelque temps dans une atmosphere contenant quelques traces

d'ammoniaque ou qu'on n'ait pas pris la precaution de la faire
fondre au laboratoire en vase clos pour qu'on trouve dans son

eau de fusion une quantite d'ammoniaque libre plus forte que
celle contenue dans l'eau avant congelation. C'est par ce meme

processus que lors des chutes de neige, celle-ci arrive sur le sol

plus ou moins chargee d'ammoniaque (jusqu'ä 1 mg par litre
dans le voisinage des villes). Cette condensation sur les particules
de glace traversant l'atmosphere est nettement plus active que
sur les gouttelettes d'eau par chute de pluie dans les memes
lieux. En outre, si la neige sejourne sur le sol, on peut constater

un enrichissement progressif en ammoniaque, tel que j'ai pu
trouver apres 8 jours de sejour sur le sol une teneur de 5 mg par
litre. On a maintes fois attribue ä la neige une action fertilisante;
cette action est due ä la propnete de la glace de condenser

energiquement l'ammoniaque de l'atmosphere.
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